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On  traite  à  forfait  pour  les  annonces  ù  l'année.* 
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GAZETTE. 
Le  télégraphe  s'est  ravisé;  après  sa  dépêche  en 
deux  actes,  qui  tuait  à  moitié  et  ressuscitait  ensuite 
complètement  l'empereur  d'Autriche, il  a  annoncé 
«a  mort  d'un  seul  geste.  L'empereur  est  mort,  et,  à 
moins  qu'il-n'y  ait  dans  le  moniteur  officiel  .et  aé- 
rien quelque  erreur  mystérieuse  ,  comme  lorsque 
le  roi  d'Espagne  est  décédé  pour  la  première  fois , 
les  spéculateurs  financiers  et  politiques  peuvent 
dresser  leur  batterie  en  conséquence  et  calculer  les 
ehaness  que  leur  offre  ce  trépas  impérial- 
La  diplomatie  est  d'accord  sur.ee  poict,  que  les 
intérêts  européens  seront  peu  touchés  par  cet  évé- 
nement. Le  nouvel  empereur  serait  fort  embar- 
rassé de  changer  quelque  chose  au  slata  quo,  et  de 
déranger  M.  de  Metternich,  ministre  inamovible 
comme  tout  ministre  régnant. 

Cependant  on  a  vu  avec  surprise  le  Journal  des 
Débats  annoncer  pompeusement  que  M.  Soult 
*tait  chargé  de  composer  le  nouveau  cabinet.Cette 
nouvelle  était  à  ^peu  près  officielle  avant  que  la 
mort  de  l'empereur  d' Autriche  ne  fût  connue;  mais 
dans  la  crise  d'incertitude  qui  nous  gouverne,  un 
événement  pareil  ne  peut  que  compliquer  la  vague 
siluation  dans  laquelle  flottent  les  portefeuilles. 

Le  fait  est  que  les  allées  et  les  venues  ont  redou- 
blé du  château  aux  deux  chambres  et  aux  hôtels 
des  quasi-ministres  actuels,  et  des  vingt  ou  trente 
personnages  compris  dans  les  combinaisons,  à  tra- 
vers lesquelles  on  nous  promène  depuis  six  semai- 
nes. Dans  la  soirée,  M.  Soult  avait  perdu  du  ter- 
rain ;  et  M.  de  Broglie,  qui  a  agi  dans  ces  circons- 
tances avec  toute  la  coquetterie  doctrinaire  ,  était 
en  grande  faveur  et  en  audience  particulière  au- 
près du  roi. 

i  Le  Journal  des  Débats,  qui  semblait  vouloir  s'effa- 
cer comme  organe  du  gouvernement ,  et  prendre 
un  rôle  à  peu  près  indépendant,  est  bientôt  retom- 
bé dans  ses  vieilles  allures ,  et  s'est  hâté  de  repren- 
dre ce  licol  doré  qui  lui  donne  tant  d'importance 
et  tant  d'abonnés  parmi  les  sous-préfets,  les  subs- 
tituts et  les  receveurs  de  contributions. 

Il  est  probable  cependant  que  les  ministres  fu- 
turs hériteront  à  peu  près  en  môme  tems  que  le 
roi  de  Hongrip.  C'est  là  une  nécessité  parlemen- 
taire et  une  raison  politique  que-Ton  ne  peut  élu- 
der. Mais  tout  porte  à  croire  qu&  ce  ne  sera  là 
qu'un  replâtrage  provisoire,  et  que  les  gérans  nou- 
veaux des  portefeuilles  n'en  seront  que  dépositai- 
res en  attendant  mieux. 

Voici  les  deux  combinaisons  que  l'on  fesait  circu- 
ler hier  dans  les  couloirs,  dans  les  bureaux  et  dans 


la  salle  des  conférences  de  la  chambre  des  dé- 
putés : 

1°  M.  Soult  à  la  guerre  aveG  la  présidence,  M. 
Mole  aux  affaires  étrangères,  M.  de  Baranteà  l'in- 
térieur, M.  l'amiral  Duperré  à  la  marine,  M.  Bé- 
renger  à  la  justice,  M.  Calmon  aux  finances,  M. 
Teste  au  commerce  et  M.  Viennet  à  l'instruction 
publique. 

2°  M.  de  Broglie  aux  affaires  étrangères  avec  la 
présidence ,  M.  Thiers  à  l'intérieur,  M.  Guizot  à 
l'instruction  publique,  M.  l'amiral  Duperré  à  la 
marine,  M.  Passyaux  finances,  M.  Montalivet  au 
commerce,  M.  Teste  à  la  justice,  et  M.  Guilleminot 
à  la  guerre. 

On  a  aussi  parlé  de  la  formation  d'un  cabinet  de 
notabilités  de  l'empire,  présidé  par  M.  de  Bassano. 

En  même  tems  que  le  drame  de  la  mort  de  l'em- 
pereur d'Auriche,  le  théâtre  politique  donne  sa  pe- 
tite pièce.  Il  s'agit  d'une  phrase  de  M.  Viennet , 
qui  a  été  interrompue  ,  non  par  la  nuit,  mais  par 
le  bruit.  M.  Viennet  s'empresse  de  réclamer  ;  c'est 
une  bonne  fortune  pour  les  journaux.  Le  style 
épistolaire  de  M.  Viennet  est  fort  curieux,  ses  let- 
tres sont  très  recherchées  ;  et  comme  il  ne  man- 
que jamais  d'en  écrire  lorsque  l'occasion  se  pré- 
sente, ces  épîtres  font  prendre  patience  au  public 
et  l'aident  à  attendre  la  reprise  de  Clovis  et  la  pre- 
mière représentation  d'Jibo  ovl  Argo — baste. 

M.  Viennet  écrit  au  Constitutionnel  pour  se  plain- 
dre de  l'accusation  portée  contre  lui  de  s'être  op- 
posé à  la  proposition  de  M.  de  Sade,  o  Ce  n'est  pas 
moi,  dit  M.  Viennet,  qui  étoufferai  la  publicité  en 
rien.  Je  suis  fatigué,  coramela  chambre  et  le  pays, 
de  la  crise  que  nous  subissons.  » 

Cette  phrase  nous  parait  un  peu  violente,  et 
pour  que  M.  Viennet  se  soit  compromis  au  point 
de  l'écrire,  il  faut  qu'il  ait  pris  bien  au  sérieux  les 
combinaisons  épigrammatiques  qui  lui  accordaient 
un  portefeuille, 

M.  Viennet  prouve  qu'il  ne  s'est  opposé  aux  in- 
terpellations de  M.  de  Sade  que  dans  la  première 
moitié  de  sa  phrase  interrompue  par  le  brait,  et 
que  dans  la  seconde  moitié  de  cette  même  phrase, 
il  suppliait,  au  contraire,  M.  de  Sade  de  faire  au 
plus  vite  ses  interpellations. 

Décidément  le  bruit  est  l'ennemi  juré  de  M. 
Viennet, 

a  Je  suis,  ajoute  M.  Viennet,  je  suis  de  ceux  qui 
jouent  caries  sur  table,  et  non  de  ceux  qui  le  di- 
sent. » 

C'est  là  une  belle  phrase  ,  quoiqu'elle  pêche  es- 
sentiellement par  la  construction  ;  mais  la  cons- 


cience de  M.  Viennet  est  au-dessus  de  la  gram- 
maire, et  ne  s'arrête  pas  aux  puérilités  de  la  syn- 
taxe. Bauzée  aurait  été  un  fort  mauvais,  représen- 
tant. M.  Viennet,  député,  ne  regarde  pas  à  «n  so- 
lécisme de  plus  ou  de  moins  ;  M.  Viennet,  acadé- 
micien, pourrait  tout  au  plus  avoir  cette  supersti- 
tion. 

0  Je  tiens  à  être  connu,  »  s'écrie  M.  Viennet  en 
terminant  sa  lettre;  assurément,  s'il  en  est  ainsi, 
M.  Viennet  doit  être  satisfait  du  piédestal  que  la 
presse  lui  a  élevé.  Noks  n'hésitons  pas  à  croire  et  à 
publier  que  l'honorable  académicien  est  un  des 
hommes  les  plus  avantageusement  connus  et  par 
conséquent  un  des  hommes  les  plus  satisfaits  de 
l'époque. 

La  lettre  de  M.  Viennet  sera  une  heureuse  di- 
version aux  graves  et  fastidieuses  préoccupations 
qui  nous  agitent,  et  de  concert  avec  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l'empereur  d'Autriche,  elle  servira  à 
établir  et  à  prouver  le  danger  des  interruptions, 
soit  que  la  nuit  ou  le  bruit  les  occasionne. 

SOTTE  DE  L'HUTTELDORFIADE. 
Notre  complainte  télégraphique  a  aus?i  été  in- 
terrompue par  la  nuit  ;  voici  deux  couplets  qu'il 
faut  ajouter  à  cette  mémorable  farce,  sauvée  de 
l'incendie  burlesque  par  M.  Sturmer,  maître-jtjré- 
sommellier  du  château  de  Hutteldorf,  et  mise  en 
lumière  par  la  Gazette  d'Augsbourg  :  « 

Le  feu  connaît-il  des  bornes! 
11  a  rôti  cent  chevaux  , 
Mis  en  fricandeau  cent  veaux 
Et  toutes  bêtes  à  cornes  ; 
Les  bons  niaris  allemands 
Ont  tremblé  dans  ces  momens. 

Un  atroce  journaliste         * 
S'en  égayait  en  public; 
Mais  monsieur  de  Metternich 
A  pris  son  nom  sur  sa  liste, 
Et  par  un  signe  allemand 
Requis  son  signalement.    ' 

NULLITÉ   DU  MARIAGE   DE   M"'  MALIBItAN. 

Nous   l'avons  dit  hier,  le  tribunal  civil  s'est 
nonce  dans  la  question  du  mariage  de  M"^ 
avec   M.    Malibran.  Voici  d'abord  les  fait 
sans  de  ce  procès  de  famille. 

En    1826,  M"*   Garcia   se   trouvait  à  ^ 
où  elle  commençait  une   réputation    que' 
la  France    a  ratifiée,  et   dont  la   cantatrie 
montrée   ingrate  eh  lui   préférant  l'étranger 


VERT-VERT. 


Maltbran,  négociant,  la  demanda  en  mariage,  al 
m  effel  le  mariage  fut  célébré  à  New-York  (levant 
le  Consul  dé  France. 

M.  Malibran  était  néFrançais,  mais  depuis  long- 
lents  il  aTail  quitté  sa  patrie  pour  venir  s'établir  en 
Vinériquc  ;  il  s'y  était  même  fait  naturaliser  ; 
l'actcqui  U-  proclame  citoyen  «les  Etats-Unis,  dé- 
claré en  même  teins  qu'il  a  renoncé  a  sa  qualité 
île  Français. 

H*  Garcia  était  tille  de  M.  Garcia,  artiste  célè- 
bre dont  le  nom  a  long-tems  retenti  avec  celai 
dans  toutes  les  capitales  de  l'Europe.  Or.  M.  Gar- 
cia était  d'origine  espagnole  ;  jamais  il  ne  s'était 
l'ait  naturaliser  en  France  ;  sa  fille,  quoique  née 
en  r'raucc.  était  donc  Espagnole,  comme  son  pire. 

ainsi»  eu  fait,  deux  étrangers,  un  Américain  et 
une  Espagnole,  se  sont  présentés  devant  le  consul 
île  France,  et  le  consul  a  pensé  qu'il  avait  qua- 
lité d'offieicr  d'état  civil,  même  à  l'égard  de  ces 
delà: étrangers  r  il  lésa  mariés. 

S  est-il  trompé  ?  telle  est  la  question. 

Depuis  leur  mariage,  .M.  et  M""  Malibran  sont 
revenus  en  France.  M"  Malibran  y  a  établi  son 
domicile,  séparé-  de  celui  de  son  mari.  M.  Malibran 
a  déclaré  au  gouvernement  qu'il  rentrait  dans  sa 
patrie  avec  l'intention  d'y  fixer  son  domicile,  el  il 
a  demandé  qu'où  lui  accordât  la  jouissance  des 
droits  civils.  En  effet,  une  ordonnance  du  6  octo- 
bre 18Ô1  a  accueilli  sa  demande  ;  et  depuis  cette 
époque  M-  Malibran  n'a  pas  cessé,  de  fait,  d'habi- 
ter Paris. 

C'est  dans  ces  circonstance!  que  M"*  Malibran 
vient  s'adresser  aux  tribunaux  français  et  deman- 
der devant  eux  la  nullité  de  son  mariage. 

Cette  demande  a  soulevé  deux  questions  :  la 
première,  les  tribunaux  français  sont-ils  compé- 
tens  pour  connaître  de  la  nullité  ?  La  seconde,  au 
fond,  le  mariage  doit-il  être  déclaré  mil  ? 

La  question  n'est  pas  un  instant  douteuse.  En 
fait,  le  mariage  a  été  contracté  par  deui  étrangers 
devant  le  consul  de  France.  Or,  un  consul  a  bien 
caractère  à  l'égard  des  nationaux  ;  mais  jamais  à 
l'égard  de»  étrangers?  La  loi  lui  donne  caractère 
comme  délégation  de  la  souveraineté  française  ; 
mais  cette  souveraineté  ne  peut,  on  le  conçoit, 
s'exercer  que^sur  les  Français.  Hors  du  consulat 
le  consul  est  sans  mission,  et  il  est  encore  sans 
mission  dans  le  consulat  même  snr  des  personnes 
étrangères.  Adopter  d'autres  principes,  ce  serait 
confondre  les  idées  politiques  les  plus  simples,  les 
notions  les  plus  élémentaires  du  droit  interna- 
tional. 

Cette  confusion  même  n'est  pas  permise  en  pré- 
sence de  l'art.  48  du  code  civil  qui,  évidemment, 
ne  donne  aux  consuls  le  droit  de  recevoir  tes  actes 
de  ï'état  civil  qu'autant  qu'il  s'agit  de  l'état  civil  des 
Français. 

Si  le  consul  de  France  était  sans  earactère, 
l'acte  de  mariage  est  par  cela  seul  frappé  d'une 
nullité  radicale,  car  le  mariage  est  un  acte  solen- 
nel qui  ne  peut  être  formé  que  devant  un  officier 
public  compétent  ;  c'est  ce  que  dit  formellement 
l'art.  191.  Aussi  cette  nullité  a-t-eUe  toujours  été 
prononcée. 

Ces  doctrines,  habilement  développées  par  M' 
Marie,  ont  convaincu  d'abord  M.  Barrot,  avocat  du 
roi,  qui  en  a  adopté  la  forme  et  le  fond,  et  ensuite 
te  tribunal  qui  a  prononcé  ce  jugement,  précédé 
de  considérans  lucides  ; 

■  Déclare  nul  et  de  nul  effet  le  mariage  contrac- 
te le  î5  mars  1 8  î6  à  New- York,  entre  Marie-Fé- 
licité Garcia,  née  à  Paris  le  a4  mars  1808,  et  Fran- 
çois-Eugène-Louis Malibran,  né  à  Paris  le  i5  no- 
vembre 1778,  devant  Charles-Louis  d"Espinville, 
consul  de  France  à  îsew-Y'ork,  y  remplissant  les 
fonctions  attribuées  à  l'officier  public  chargé  de 
constater  l'état  civil  des  Français; 


«  Atgtorise,  en  conséquence,  la  demoiselle  Gar- 
cia à  l'aire  insérer  le  présent  jugement  en  marge 
de  Ions  acte»,  de  lous  registres  où  aurait  été  inscrit 
ledit  niariai;e  ; 

«  Condamne  Malibran  aux  frais.  • 


cnvuitm;  dm  iiKi'r-riis. 

llier  encore  séance  de  désappointement  à  la. 
chambre  des  députés.  L'assemblée,  dans  la  plus 
grande  agitation,  préoccupée. bourdonnai) le.  avide 
d'un  débat,  dût-ii  même  élre  scandaleux,  était 
tout  à.  fait  disposée  à  bien  faire.  Les  ministres 
étaient  à  leur  posle,  les  journalistes  aussi  au  leur, 
prêts  à  subir  tout  ce  que  la  tribune  leur  enverrait 
de  belles  phrases  et  de  bonnes  raisons.  M™'  Thiers 
resplendissait  dans  la  loge  de  M.  Delaborde.  Au 
beau  milieu  d'une  douzaine  de  jolies  femmes , 
commodément  placées,  grâce  à  la  galanterie  du 
corps  diplomatique,  surgissait  la  face  cuivrée,  mo- 
dérément curieuse,  et  couverte  d'une  ample  calolte 
rouge,  de  M.  l'ambassadeur  de  la  Sublime  Porte. 
Ce  personnage  considérait  attentivement  ses  voi- 
sines, tandis  que  son  interprèle  réclamait  un  petit 
quart-d'heure  de  son  loisir  pour  le  mettre  au  cou- 
rant d'une  crise  ministérielle  selon  les  usages  fran- 
çais. 

M.  de  Sade,  essentiel  pivot  de  cette  discussion, 
conférait  fort  activement  avec  les  membres  des 
diverses  nuances  de  l'opposition;  et  tour  à  tour 
MM.  Berryer,  Etienne,  L.affitte  venaient  le  prendre 
à  part. 

L'honorable  membre  n'a  occupé  que  peu  d'ius- 
tans  la  tribune;  son  intention  était  d'annoncer  que 
d'après  des  informations  à  lui  transmises,  un  nou- 
veau ministère  se  fabriquait  en  ce  moment  et  que 
plusieurs  hommes  publics  en  avaient  entrepris  la 
tâche.  Dans  ces  circonstances ,  l'orateur  aurait 
craint  d'embarrasser  le  gouvernement  par  une  in- 
sistance immédiate  ;  en  conséquence  il  s'est  réservé 
de  reproduire  ses  interpellations  mardi  prochain, 
si  elles  peuvent  être  encore  de  mise  alors. 

M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  a  solen- 
nellement déclaré  qu'il  n'avait  pu  lui  venir  à 
l'esprit,  non  plus  qu'à  l'esprit  de  ses  collègues,  de 
pénétrer  dans  les  desseins  de  la  couronne;  tout  ce 
qu'il  pouvait  dire  ,  c'était  que  la  couronne  cher- 
chait des  ministres,  et  que,  selon  toute  apparence, 
elle  les  aurait  bientôt  rencontrés. 

Ces  considérations  ont  paru  d'une  telle  force, 
que  l'ajournement, non  à  mardi,  mais  à  mercredi, 
a  été  prononcé  d'une  vois  unanime. 

Sur  quoi  MM.  les  ministres  de  prendre  joyeuse- 
ment leurs  chapeaux  et  leurs  portefeuilles  ;  cha- 
cun de  se  lever,  de  causer,  de  rire,  et»M-  le  prési- 
dent de  représenter  en  pure  perte  que  la  séance 
n'était  pas  finie  ,  puisqu'elle  n'était  pas  même 
commencée.  Une  fois  les  ministres  partis,  les  deux 
tiers  de  la  chambre  partis,  tout  le  public  des  tribu- 
nes parti,  sauf  l'infatigable  et  crotté  M.  Schirmer, 
ons'est  oceupé  de  pétitions.  Le  président,  sans  con- 
sulter personne,  inhumait  en  masse  toutes  les  ré- 
clamations, précipitant  dans  la  fosse  commune  de 
l'ordre  du  jour  les  idées  les  plus  lumineuses  ,  les 
considérations  les  plus  capitales,  enfin  jusqu'à  la 
demande  que  présente  M.  le  duc  de  Normandie  , 
afin  d'être  installé  aux  Tuileries  au  lieu  et  place 
du  roi  Louis-Philippe.  M.  Dupin  et  MM.  les  secré- 
taires, restés  seuls  à  peu  près  jusqu'au  bout,  se  sont 
séparés  à  trois  heures. 

C'est  donc  mercredi  que  la  chambre  se  réunira 
de  nouveau.  Le  pays  sera-t-il  alors  en  possession 
d'une  administration  complète  ,  ou  bien  le  cabinet 
disloqué  demandera-t-il  encore  une  fois  terme  et 
délai  :  c'est  ce  que  nous  saurons  dans  cette  pro- 
chaine réunion,  à  moins  que,  comme  on  l'assure, 
le  Moniteur  ne  mette  fin  immédiatement  à  toutes 
ces  incertitudes. 


THÉATFE  DE   M.    COMTE 

LE  COIN  DU  FEU.     * 

Voici  uue  œuvre  qui  met  toul-à-fail  en  sevrage 
la  scène  enfantine  de  M.  Comte;  à  dater  d'aujour- 
d'hui les  nourrices  seront  consignées  à  le  porte,  et 
nul  ne  sera  admis  s'il  ne  justifie  de  toute*  ses  dents 
au  contrôle. 

S'il  arrive  qu'un  père  de  famille  veuille  donner 
ce  spectacle  à  son  fils  ou  à  sa  fille,  il  devra  déposer 
leur  bavokt  et  leur  biberon  au  bureau  des  para- 
phées ;  désormais  il  est  défendu  aux  enfans  de 
demandera  lêter  dans  la  salle.  Voilà  où  nouscou- 
duit  le  progrès  ;  voilà  ce  qu'a  produit  M.  Ménissiei 
avec  son  drame  du  Coin  du  feu,  Ou  te  Bonheur. 

Cet  ouvrage  est  le  développement  de  cette  pen- 
sée d'Aikins  :  l'art  du  bonheur  consiste  à  propor- 
tionner ses  désirs  à  ses  moyens  ;  à  avoir  le  goût 
des  plaisirs  possibles. 

Maintenant  représentez- vous  tout  le  luxe  de  la 
mise  en  scène,,  toutp  la  pompe  des  décors  et  deir 
costumes,  toute  la  richesse  de  la  musique,  que  l'on 
peut  déployer  au  passage  Choiscul ,  et  vous  aurez 
une  idée  du  cadre  qui  embellit  chaque  tableau  de 
ce  poè-01 . 

Le  premier  est  simple  comme  une  page  de  Jean- 
Jacques.  Le  second,  c'est  un  acte  de  Richard  d'Ar- 
lington;  le  troisième  reproduit  l'atelier  d'Horace 
Vernct;  au  quatrième  on  voit  Praga  incendié  et 
l'héroïsme  des  Polonais;  on  se  croit  au  bal  mas- 
qué de  Gustave  III  an  cinquième;  le  sixième  nous 
ramène  à  l'Emile.  Quant  au  dernier  tableau,  c'est 
la  flamboyante  illumination  de  Marie  Tudor,  c'est 
un  ciel  étoile  de  lanternes  de  mille  couleurs  ,  dont 
on  a  payé  la  hardiesse  d'une  pluie  de  bravos. 

Comme  si  ce  n'était  assez  de  son  habileté  et  de- 
son  esprit,  l'auteur  s'est  associé  trois  noms  qui, 
comme  lui,  ont  l'habitude  des  applaudissemcns  :■ 
Tulou  a  composé  l'ouverture,  et  Tolbecquc  et  Fcs- 
tcau  do  gracieux  airs  que  la  jeune  Lory  chante 
avee  une  suavité  parfaite;  c'est  la  Jertny  Colon  dit 
passage  Choiseul.  « 

A  la  chute  du  rideau,  elle  a  été  redemandée,  et 
la  jeune  actrice  a  été  amenée,  toute  tremblante, 
recueillir  les  bouquets  que  lui  envoyaient  les  da- 
mes.  Nous-mêmc  n'avons  pu  nous  défendre,  tout 
journaliste  que  nous  sommes,  de  joindre  nos  mar- 
ques d'approbation  à  ces  complîmens  unanimes, 
et  de  jeter  à  la  jeune  Lory  ces  vers  échappés  à  mi- 
tre crayon  pendant  l'entr'acte  1 

Dé,à,  loin  de  tes  yeov,  la  brise  du  réveil 
A  chassé  par  flocons  ia  poussière  du  rêve; 
Déjà  ton  avenir  s'illumine  et  se  lève, 
Et  tout  astre  qui  aaît  est  un  jeune  soleil'. 

Certes,  toutes  ces  fleurs  i|uc  le  soir  on  te  donne 
Flatteraient  bien  l'orgueil  d'un  talent  réputé; 
Et  le  tien  n'en  est  pas  à  sa  maturité, 
Puisque  c'est  en  boutons  qu'on  tresse  ta  couronne. 

Enfant!  toi  si  jolie,  et  puis  si  frêle  encor! 
Crains  donc  que  trop  souvent,  .en  brillant.»  ta  vuer 
De  tes  bruyans  succès  la  faveur  inconnue 
Ne  vienne  t' éblouir  de  leur  aigrette  d'or. 

Mais  que  jamais  l'ennui  n'amortisse  ton  jeu; 
Veille,  et  que  de  sitôt  ton  aite  ne  se  pose; 
Car  Chénier  le  martyre  et  le  poète-dieu, 
Dit  qu'il  faut  plus  d'un  jour  pour  finir  une.  ros*. 


CHRONIQUE. 

La  foule  des  ministres  en  perspective  assiège  en 
ce  moment  les  Tuileries  :  hier  le  roi  a  travaillé  avoc 
MM.  Guilleminot,  Gérard  et  Montalivet- 

—  M.  Sébastiani  abandonne  décidément  les 
combinaisons;  l'ambassadeur  repartira  lundi  pour 
son  poste. 

—  Les  placemens  faits  par  les  caisses  d'épargne 
au  trésor  public  se.  sont  élevés,  pendant  le  mois  de 
février,  à  la  somme  de  î,ig5,ooo  fr. 


—  Le  tableau  des  Pêcheurs  de  M.  Léopold  Ro- 
bert est  arrivé  à  Paris,  Il  est  acquis  par  M.  Paturle. 
Sa  dimension  est  plus  grande  que  celte  de  la  Ma- 
done de  l'Arc  et  des  Moissonneurs.  Les  personnes 
qui  l'ont  vu  en  disent  un  bien  extrême.  On  ne  sait 
pas  encore  s'il  sera  exposé.  Nous  croyons- que  per- 
sonne ne  se  plaindrait  d'une  exception  faite  pour 
un  peintre  du  mérite  de  M.  Robert,  surtout  lorsque 
l'artiste  a  fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  être  exact , 
et  que  le  retard  dans  l'arrivée  de  son  tableau  est 
tout -à-fait  indépendant  de  sa  volonté. 

—  M.  Thomas,  préfet  des  Bouches-du-Rhôue,  a 
consacré  la  somme  qu'il  destinait  à  son  bal  accou- 
tumé du  mardi  gras  au  soulagement  des  choléri- 
ques. La  remise  de  cette  somme  a  été  faite  entre 
les  mains  des  administrateurs  des  hospices.  C'est 
là  un  acte  que  nous  aimons  à  signaler. 

—  Un  fratricide  épouvantable  a  ensanglanté  une 
commune  de  la  Dordogne.  Dans  la  journée  du  a5 
février,  vers  les  quatre  heures  du  soir,  les  deux 
frères  Sacrestc,  de  la  commuue  de  Saiut-Méard- 
de  Gurçon  (Bergerac)  (l'un  d'eux  est  dragon  au 
ii*  régiment),  se  sont  rendus  dans  la  commune 
du  Pizou,  à  trois  grandes  lieues  de  leur  demeure, 
et,  arrivés  dans  le  bois  appelé  au  ïarnal,  ils  se  sont 
battus  en  duel,  au  pistolet.  Le  plus  jeune  a  tiré  à 
son  frère  un  coup  de  pistolet  qui  ne  l'a  pas  atteint, 
e.t  aussitôt  il  l'a  assommé  à  coups  de  bâton,  et  ne 
l'a  abandonné  que  lorsqu'il  l'a  cru  mort.  Le  mili- 
taire, après  un  long  évanouissement,  a  repris  ses 
sens,  s'est  levé  et  s'est  dirigé  vers  le  village  le  plus 
voisin,  où  on  lui  a  prodigué  tous  les  soins  néces- 
saires. X)n  espère  le  sauver.  Cette  déplorable  ten- 
tative d'assassinat  est  attribuée  à  une  somme  d'ar- 
gent que.  le  frère  devait  à  son  frère.  Le  militaire, 
qui  se  trouvait  en  congé  de  semestre,  étant  sur  le 
point  d'aller  rejoindre  son  régiment,  réclama  ce 
qui  lui  était  dû;  l'autre  offrit  à  son  frère  de  l'ac- 
compagner chez  une  personne  qui,  disait-il,  lui 
remettrait  une  certaine  somme,  et  parvenu  au  bois 
de  Tarnal,  il  commit  cet  horrible  fralicide. 

—  On  danse  beaucoup  dans  les  cours  étrangè- 
res :  un  bal  devait  avoir  lieu  chez  M-  de  Metter- 
nich  le  jour  même  de  la  mort  de  l'empereur  d'Au- 
triche ;  il  a  été  contremandé.  Le  1 2  février,  l'am- 
bassadeur français  à  Leipsick,  M.  de  BoUrgoing,  a 
donné  une  fête  brillante  à  laquelle  ont  assisté  la 


THÉÂTRE     FRANÇAIS. 

On  commencera  à  7  h".  0(0. 
BERTRAND   ET  RATON  , 

com.  5  a.  Scribe. 


Samson 

Duparrai 

Bouchot 


Bertrand 

Haton 

Eric 

Frédéric 

K.oller 

Kalkcnskield 

Berghem 

Jean  Voyot 

Le  conseille* 

foseph 

On  huissier 

Julie         mesd.  Brocard 

Christine  Noblet     • 

Marthe  Dupuis 

M.    DE   r-Ol'RCEAl  GNAC, 

com.  3  a.    Molière. 
Pourceaugnac      Daillv 
Sbrigani  Régnier 


Geffroy 

Charles 

Welsch 

Régnier 

Albert 

Faute 

Montant 


Oronte 
Eraste 
ter  médecin 
Sme  médecin 
1er  avocat 
Sme  avocat 
ter  suisse 
âme  suisse 
i  musicien 
le  musicien 
Un  exempt 
Apothicaire 
Julie 
Annette 
Nériue 


Du 


par 


Boncbet 
Si-Aulaire 
Albert 
Dumilâlre 
Faure 
A*«lscli 
Monlaur  k 
Menjaud 
Régnier 
Mathieu 
Faure 
mesd.  Geffroi 
Thierret 
Thénard 


OPERA-COMIQUE. 
On  commencera  à  6  h.  Ii4. 

LE  PRÉ  AUX  CLERCS, 

op.  c.  3  act.  de  m.  Ptaaard, 
mus,  d'Ilérold. 


-le.Comininges     Lemonnier 
de  Mergi  Révial 

Cantarclli  Féréol 

Girot  Fargueil 

chef  des  archers  Victor 
i"  archer  Josnuin 

*•  archer  Charles 

.'sabclle    mesd.  C.  Margueroo 
Margueritte         Ponchard 
Nioette  Rifaul 

LA  MARQUISE, 
opé.-c.  1  a.  St-Georges,  Adam, 
le  duc  Inchindi 

Clairyal.  Thénard 

Paquita     mesd.  Lebrun 
la  marquise         Fargueil 

ZÉHIKE  ET   AZOR, 

op.  com.  »  a.  Grétry. 
Azor  Ponchard 

Sander  Henri 

Ali  Féréol 

mesd.  Casimir 
Peignât 
Bultel 


VERT-VTEKT. 

famille  royale,  la  cour  et  la  diplomatie.  La  fête  a 
été  magnifique.  Le  prince  co-régent  y  assistait.  On 
évalue  les  dépenses  de  cette  fête  à  près  de  3o,ooo  f. 
Le  second  bal  costumé  de  la  cour  de  Bruxelles  a 
été  plus  brillant  encore  que  le  premier.  Un  grand 
nombre  de  dames  s'y  sont  rendues  avec  de  nou- 
veaux costumes  d'une  richesse  et  d'une  élégance 
remarquables.  Le  roi  donnait  le  bras  à  la  reine  qui 
portait  le  costume  de  Jeanne  d'Aragon.  Venait  en- 
suite sir  R.  Adair,  donnant  le  bras  à  M"  la  duchesse 
d'Aremberg  ;  celle-ci  portait  un  costume  nouveau, 
moins  riche,  mais  plus  gracieux  qu'au  bal  précé- 
dent. Venaient  ensuite  les  princesses  dé  Stolberg 
et  de  Lucowitz  (celle-ci  est  la  sœur  de  M"  la  du- 
chesse d'Aremberg;;  les  membres  du  corps  diplo- 
matique, les  ministres  et  plusieurs  officiers-géné- 
raux.. 

—  M.  de  Montbel,  toujours  en  proie  à  une  som- 
bre mélancolie,  est  parti  pour  Nice,  d'après  le  con- 
seil de  ses  médecins.  Jl  est  accompagné  par  un 
homme  sûr. 

—  On  parle  à  Londres  de  la  résignation  du  duc 
de  "Wellington.  On  dit  aussi  que  le  duc  de  Riche- 
mond  et  lord  Stanley  se  sont  joints  au  ministère. 
On  ajoute  que  le  comte  d'Aberdeen  passe  aux  af- 
faires étrangères,  et  lord  Stanley  à  son  ancien 
poste,  le  département  des  colonies. 

ROCVELLES  DES  THEATRES. 

.-.  M""  Grisi,  Lablache  ,  Tamburini  et  Rubini 
chanteront  pour  la  dernière  fois  ce  soir  aux  Ita- 
liens la  polonaise,  le  duo  et  le  bel  air  des  Puritains. 
On  dit  que  c'est  la  dernière  représentation  de  l'o- 
péra de  Bellini,  qui  céderait  la  place  à  la  partition 
de  Donizetti,  Marino  Falicro. 

.•.Le  théâtre  des  Variétés  donne  ce  soir  ses  qua- 
tre plus  récentes  pièces  uouvelles,  jouées  par  l'élite 
de  la  troupe.  Voir  au  programme  les  détails,  ainsi 
que  pour  plusieurs  autres  théâtres,  qui  ont  forcé 
leurs  spectacles  à  l'intention  du  public  du  di- 
manche. 

.-.  En  attendant  toutes  les? nommantes  que  nous 
promet  la  Comédie-Française,  Chatterton,  drame 
philosophique  plein  d'intérêt,  continue  à  faire  des 
recettes  de  3,8oo  et  4,000  fr.  Chatterton  a  obtenu  le 
même  succès  à  l'Odéon,  où  il  a  "été  joué  une  fois, 
et  devant  les  élèves  des  deux  collèges  qui  avaient 


demandé  à  voir  ce  drame,  comme  récompense  de 
leur  assiduité  scholaslique- 

.•.  Hier  le  Gymnase  donnait  Toujours,  la  Fille 
de  l'avare.  Il  parait  que  le  caissier  »e  trouve  bien 
de  la  recette,  car  on  n'annonce  pas  encore  de  pièce 
nouvelle  à  ce  théâtre. 

.-.  L'Ambigu-Comique  songe  à  renouveler  les 
engagemens  des  acteurs  de  mérité  qui  composent 
sa  troupe,  autant  qu'à  la  renforcer  d'artistes  déta- 
lent :  M"*  Darcey,  actrice,  dont  nous  avons  parlé 
avec  éloges,  reste  à  ce  théâtre  où  elle  se  fait  remar- 
quer dans  Glcnanon,  à  côté  de  Guyon,  et  où  elle 
pourra  rendre  d'importans  services  par  son  ame, 
sa  bonne  tenue  et  la  pureté  de  sa  diction.  On  a  re- 
marqué à  ce  théâtre  un  jeune  acteur  nommé  Ju- 
les, jeune  premier  qui  s'est  fait  applaudir  dans  Un 
aicu,  vaudeville. 

.-.  Le  théâtre  Franconi,  à  la  place  de  la  jument 
Blanche,  qui  va  étonner  John-Bull,  nous  promet 
le  Général  républicain,  pièce  militaire  à  grand  spec- 
tacle ;  on  a  revu  avec  plaisir  à  ce  théâtre  le  grotes- 
que Auriol;  M.  Victor  Franconi,  qui  a  essayé  des 
exercices  équestres  sur  le  cheval  Ajax,  n'est  pas 
l'Achille  des  écuyers. 

.-.  M"*  Willmen  obtient  à  Londres  un  succès  ex- 
traordinaire en-dehors  de  toute  prévision,  et  qui 
relèverait ,  à  une  position  brillar.te.  Après  une 
alliance  très  confortable,  elle  passerait  du  théâtre 
à  la  chambre  haute,  où  elle  siégerait  sur  les  bancs 
de  l'opposition  en  la  personne  de  son  noble  époux. 
Cependant  on  ajoute  qu'elle  résiste...;  elle  joue 
U  pair  ou  non.  C'est  la  même  chose  que  pour  tous 
les  mariages. 

.-.  Iliùn  BasiHkê,  recueil  de  morceaux  iiredits,  de 
MM.  de  Beauchesne,  dèRellèval,  le  comte  deRes- 
seguier,  le  comté  "Walsh,  dé  Peyronnet,  de  Jail- 
ly,  etc.  Ce  recueil  se  recommande  par  la  variété 
comme  par  le  choix  des  sujets —  Paris,  chez  Dela- 
ville,  rue  Saint-Dominique. 

.■.M.  Léon,  dentiste,  rue  de  la  Chaussée-d'An- 
tin,  8,  pose  les  dents  à  des  prix  très  modérés  ;  il 
nettoie  la  bouche pour  5  fr. 
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ANTÉNOR  JOLY,  gérant. 


Zémire 
Fatmé 
Ti<=bée 


THE  AT.  ROY.  ITALIEN 

On  commencera  à  8  h.  OlO. 
1  rrJRiTANi  , 

op. -séria  3  a.  Bellini. 
Lablache 
Tamburini 
Rubini 
Profeti. 
Magliano- 
mesd  Grisfc  , 


Giorgio 
Riccardo 
Arturo 
Vallon 

Etvira 


TH.  R.  DE  L'ODEON. 

On  commencera  à  7  h.  0[0. 
«INNA,  trag.  S  a.    Corneille 
Cinna  Marias 

Auguste  Beauvallet 

Maxime  Albert 

Euphorbe  -  Dumilâtre 


PROGRAMME  DES  SPECTACLES.  ! 

lady  Anna  Thé 


Evandre 

Arsène 

Emilie 

mesd.  Paradol 

Fulyîe 

Thénard 

TARTUFE , 

a    5  a.  Molière. 

Orgoo 

Guiaud 

Cléante 

Desmousseaux 

Tartufe 

Perrier 

Val  ère 

Menjaud 
Albert* 

Damis 

Loyal 

Cossard 

L'exempt 

Mathieu 

FJmire 

mesd.  Mante 

mad.  Pernelle      Tousez 

Marianne 

Menjaud 

Dorine 

Dupont 

TH     DU    VAUDEVILLE. 

On  commencera  à  7  h.  0.0. 
LES  PAGES  de  BASSOMPIERRE 
v.  1  a.  Arago,Varin, Desvergers 
Louis  XIII  Volnia 

Bassom  pierre    '    La  font 
le  prévôt  Lepeintrc  j. 

Olivier  mesd.  L.  Mater 
Arthur  Thénard 

LES  GANTS    JAUNES, 
Yaud.  1  a.  Bayard. 
Rémi  Fontenay 

Anatole  Arnal 

Isidore  Hippolyte 

Batistine  mesd,  L.  Mayer 
mad.  Durand  Guillemin 
mad.  Rémi  H.  Balthazar 

ELLE  EST    FOLLE, 

v.  2  a.  Mélesvitle, 

Harlcig  Volnys 

Yollack  Lepeintre  a. 

Maxwell  Hippolyte 

Wilking  Fontenay 

David  Mathieu 

Jonathan  Armand 

Nelly  mesd,  Clara  S. 


Grandet 
Menu 
Charlei 
Isidore 

IVanon 
Eugénie 


-YMN.  -  DRAMATIQUE 

On  commencera  à  6  h    1,3 
UNE  FAUTE, 

drame   2  a.  Scribe. 
Ernest  Paul 

Balthazar  Numa 

Griacheux  Klein 

Léonie  mesd..  L.-Volnis 
d'Argentîères  Julienne 
Joséphine  Habeneclt 

LA  FILLE  DE  L'AVARE, 
vaud.  2  a.  Bayard  et  Dupont. 
Bouffé 
Klein 
Rhozevil 
Sylvestre 
mesd.'  Julienne 
Volnys 

LA  DEMOISELLE    A  MARIER, 

1  a.  Scribe  et  Mélcsville. 

ténil  Mon  val 

Alphonse  Paul 

Ducoudrai  Numa 

Baptiste  Klein 

Camille  mesd.  Rugeot  ' 
mad.  Duménil    Julienne 


THEA.  DES  VAIUETES 

On  commencera  *  6  h    11 
AU  CLAIR    DE  LA  LUNR  , 

.  3  a.  Varin,  Desvergers,  Lu- 
bize. 
Blondeau  Dumoulin 

Rémon  Daudel 

Boget       ,  Cazot 

André  Adrien 

Un  valet  Doche 

Un  g.  municipal  Vézian 
Thémire  mesd.  Flore 
Clémence   -  A.  Bcauclêne 


MARMITONS  ET  GRANDS-SEI 
GNEURS, 

V.  1  a.  Sauvage,  Delurieu. 
Miskau  Prosper 

le  duc  Lamare 

le  chambellan      Alexis 
Plump  Daudet 

Sophie       mesd.  Dupont 
Léopoldine  Jolivet 

LA    FILLE  DE    ROBERT  MA- 
CAIRE,  raél.  2  a.  Maillan  et 
Barthélémy. 
Macaire  Odry 

Bertrand  Hyacinthe'  " 

Roger  Alexis 

Ducros  Prosper 

Vincent  Lamarre 

Pierre  Adrien 

Mathieu  Vézian, 

Lodoïska    mesd.  Flore 
Thérèse  Dupont 

LE  BAL  DES  VARIÉTÉS, 

2  a.  St-Georges,  Leuven. 


Giiruod  Alcide 

Daubinet  Levassor 

Patouillet  Sainrille 

Marie         mesd.  Leménil 
Mad.  Daubinet    Tobi 
Madeleine  Augustî&e 

FARINELLI, 

a.  St-Gcorges,  de  Forge 
Leu 


Anténoi 

Corniquet 

Albert 

Jérôme 

Didier 

François 

garç.  traiteur 


Daudel 
Vernet 
Alexandre 

Bosquier 

Geo  rges  * 


Jeun 


Adrien 
Vézian 
Xavier 
ens  :  Prosper,  HiaeLn- 
rançis,  Bressan 
Claudine  mesd.  Flore 
Claire  Poùgault 

mad.  Fabri  Pauline 

Demoiselles  :  Louisa,  Dupont , 
Jolivet,  Elisa  Jacops. 


TH.  DU  PALAIS-ROYAL 

On  commencera  a  6  h.  1(4 
LES  DEUX    NOURRICES, 

t.  1  a.  Comberoussç, 


Farinelli 
Le  roi 
Gilperè» 

Nuguès 
Cleo  puas 
Nino 

Un  alguazil 
2  officiel 


Achard 
Derval 
Levassor 
Boutin 
Barthélémy 
Octave 
Remy 
Masson,  Lemennie 


1  huissier  Feltis 

La  reine  mesd.     Dormeuil 
Préciosa  .     Pernoa 

FICH-TONG-KAN  , 

parade  chinoise. 
Eich-tong-kan  Achard 
Kakaoh  Alcide 

Poussach-pouf      Sainvitle 
Ka-ouz-chouk       Boutin 
I  esclave  Remy 

Goulgouly  mad.  Pernon 
LA  FILLE  DE  DOMINIQUE, 
.  1  a.  Devilleneuve,  Charles. 
Baron  Derval 

Lathorillière         SamvîDc  ' 
Nicolas  Levassêr 

Un  comédien        Remy 
Catherine    Mlle  Déjaaet 


POUTESAINT-MARTT^ 

On  commencera   *  5  a   OJd  ' 

ALLEZ  VOUS   COUCHER, 
T.  1  a. 
Gerudin  Serres 

Aroable  Alfred 

Francique  ChiUy 


TSHT-VERT 


Satan*  Donlantj 

Olminia    in.-s.l.  tii    n  .■ 
it.ul.  Billard         G«fl  ■ges  c 
Mnou  Adèle 


LE  BASQC 

f.   BK    FEU. 

drthne  H  a-  Anumlil,  Foarmer 

iv.iil.i^iio 

Auguste 

bKtpa 

l  ir.tj-M.uà 

P.  bistre 

(Ulfein 

Prèval 

Louis  XIII 

aiiiiv 

Dgstanga 

Moessird 

LmlïC-i. 

Hérèt 

Le  Chancelier 

Tournas 

Pwuytgaan 

Alfred 

Launaj 

F.rar.ï 

Koobonpa 

Duplant» 

L'astroioMe 

A  issot 

Ud  officiel 

Marchand 

U-.i  Taie» 

Qassëu'n 

Idem, 

luli.iut 

Marie       nies* 

.  Ida 

Aubrr 

George  c. 

Van'lry 

Adèle 

Tony 

Laissé 

LA  TOI  H   DE    XESI.E  , 

«Ir.  5  a.  A.  Dumas. 
Chili) 


liuriJan 
ij.  .l'A.'li.a.ï 
1*.  d'Aulnaj 
Oi-sini 
Landry 
SaToUl 


Alfred 

Delai'csse 
Auguste 
Serres 
Tou 


l^cuis  le-Hutin  Duplanty 

jMerrcfomls  Vlssot 

Richard  Moessard 

SiniOD  Fonbonnc 

Marinai  Herét 

lUoul  Ei  -é\  al 

Marquer,  rnesd.  Dupont 

Iciuioe  voilée  Laisné 

liisirlotte  Adèle 


'  kllIGU-  UUMIQIIK. 

n  commencera  II  h    !  \î 

les  fi\avcs-ji  i.rs, 
mel.  ■»  acL 
Aller! 


Conrad 

Hemiann 
Bcrttiold  ■ 
le  pr->iil<nt 
F«,10.},.« 

Do  huissier 

Gutlljuiuc 


Sl-Kincst 

TheViard 

Emile 

Datlucr 

Alexandre 

Bougeoi* 

Gilbert 


Adolphe    roead.  Sojui 

Hatmlde  Després 

Marguerite  Livre 

Berlc  lleloîsc 

DOLLY.  dr.  3  a  Sauvage,  Lu- 

rieu  et  Raoul, 

de  Forjtcnaj  Florvilie 

le  due  Tli^nanl 


Lahauaan 

Bubleton 
uambtfrt 

WUluiaa 
1er  Soldat 
îinc  soldat 
Do  prit 

Dolly 


CeiMtaQt 

Collier 

G.ll.ert 
Prôsper 
Barbier 
Guilluv 
Léopohl 
Edouard 
mesd.  Gauthii 


Theodnrino 

De- prés 

Lm  m; 

il   FACTEln 

dr.  5  a.  Desnoyers.  Boulé 
Durand 


Iknriell 

Anne 

Marie 


Da 

Dohincoui 
Destaillis 
Lalaillou 
Antoine 

Durevnel 

I  huissier 
Turpi'i 


il, 
Si  Ernest 
Albert 
Constant 

Collier 

Francisque   j. 

Prosper 

Ikrle.r 

Emile 

Guilluv 


Caroline      luctd.  Goullilcr 
Eomia  Estival 

Henriette  Maria 

mad.   Baluchard  Dcsprca 

ClV.Ol  K    OLYMPIQUE, 

On  commencera  a  .'.  n.  OsO. 
L'AVPfEAlIKK  ISA  rviiïl  r  V 

uinl.  4  a.  .-■  lal.l. 


Murvicdro 

Mancini 

Nolla 

M.ir.|uet'o 

Luren/o 


nboltini 


Gantier 
Clirri 
Albert 
Viclpr 
Arthur 
Parcourt 
Lautinann 
Siiinol 

*  seigneur  Alphonse 

t   bondit  Bonnet 

Vanina      qiadl  Bartlidlomy 
Prc|n.  représentation  île 
I   t  UÈSE   «Il  un. ,  v.  I  a. 

r'.rii.o,  .'Vaille 

Fluor  '..iiireneon 

Dubernai  Albert 

Duranton  S.guol 

Paul 

roesd.  Lei  ntinc 
ruère  Mjchol         Dunio  it 
WBomhar.Iicrc  E.  Ja'coba 
mad.  Picot  Virtb 

Albcnaïs  Léonine 

LE  t:  MM  \sot  i:  M  V  11  ANT- 
POSTES, 


Pr-nilo 


Ci  .. 


Muntl  run 


.M  ■ 


ul  re 


Furte-Ëpaulc 


Neuville 

l.nulniaun 

Klmond 

KoulalarJ 

Abn  a. 

Signol 

Paul 

Feidinard 


Robcrl 

un  lo 

Léonora 

Maria 


Philippe 
Provost 
nesd.  Léooido 
Estelle 


Kléber 

.loirs 

Un  général 

•»*►*>■ >p 

olucici  général 
Soliman 

Sei.l-Ab.loul 

Mohamed 

Iiuan 


Gautier 

l.aggutte 

Koulallard 

Ferdinand 

Frntiçisnuc 


Ka.lllla 

Zska 

Gcorgelte 


Darcoùrt 

Albert 
Chevalier 
Victor 
Alphonse 
Louis 
mcsil.  I.esage 
Dumont 
I.éonidc 
A.lèle 


I  tllJI.S  'rilAHI  \  l 'lyt  1.8 
On  commenscra  à  ',  h.  Ofu 
le  ji  ir  i.KUA  cr,  v.  1  a. 
Isa  ..  .  Pàlàiseau  -  Baralus, 
Rebard— Sylvestre,  Duseert  - 
Jdbinol  .  Fleurj  —  llosalie  , 
mesil.  Suzanne — liac.iel  ,  l'ai- 
dy. 

LA    l'Il.I.E    TEVUtE, 

m.  5  labl. 

llalwiek,  Camille — Seymour, 

Dussirt— sir  Tnm,  Marlï— SlilT 

,  Hier.  Si  l'alini- 
■ueohnu,  Daraent— Vick  .  Bcl- 
mout— John,  Dictor— Jasi 
Fleuri— miss  Clari  ,  mesd  Cu- 
il.». le— Marie ,   Failli. 

LES  en  \t  itici  us, 
luélod.  ~»  actes. 
ui\    \\s   av  \.\r,    prolo, 


Hébc'rl  .  Camiljc  —  Firniin  , 

Alphonse — Maurice,  Dussert — 
Lat'ouine,  Rébanl — île  Lanian, 
Mari  v— Furet,  Arnold— Cour- 
tois, Fleury  —  l  sergent,  Bb,. 
mont — 1  crievr,  Charles  —  un 
paysan,  Adrinn  —  1  commis, 
aionntire,  Vicio'i — la  comtesse, 
mesd.  Elise  —  Jeannette  ,  Su. 
zanue  —  Une  jeune  tille,  Mé- 
lanie. 


TU.    DE    VKHSUl.l  ES. 
I.E   DINEII    DE   MADELON, 

vauil.M'.   I  acle. 

I  A  11  DE, 

dr.  liist.   3  lab.  Pixérécourt. 

L'M.  XAUNKE  A    IllUSa.V 

prologue. 


SOCIETE    MUSICALE. 

SalbelrueCbautereine,  19  bis. 

CONCERT 

Diinanclie  8  mars,    a  2  h.  pré. 
l'iii  '.:u:;ti.  PARTIE. 

Trio  p.  harpe  hautbois  et  vio- 
lon, exécuté  par  Labàrré, 
Qrod  et  Aluni,  Brod 

Air  italien  chanté  par  Lama, 
Rbssim 

1-iégie  pour  l'allo,  exécutée  par 
Màaas,  Maaas 

Duo  italien  chanté  par  mesil. 
Nau  et  A.  Lambert,  Rosliui 

Duo  a  4  mains  pour  piano, 
exécuté  par  H.  Hcrz  i  l  mad, 
H    Lambert.  Ile,/ 


DEUXIEME    iiiilii 
Koclurne  espngnul,  exécuté  par 

Laharre,  Laharrfl 

Air  île   la    Sonnaml  n'a  clufoli 

liai-  mad.  Nui,  llellmi 

Fragment  do  conci  rton,  piano, 

oxdeuld    par   mail.  Il     l.am 

bert,  Moschcllea 

Romances  clianliHu  par    Mme. 

A.  Lambert,  Labarrc 

CONCKIITS    -    MUS  MU). 

Rue  Saint- lluiuré,   35f). 

PROGRAMME. 

l'IlKUHIlK    l'ADi  "    . 

Le  Dieu  c  la  Bavadére,  Auber 
Pr.  quad.  du  Chalet,  Uusard 
Ouv.  île  Gustave,  Auber 

Suite  de  valse,  Musanl 

Amiante  de  la  symphonie  en  ul 
mineur  de  Beelbowen 

Varsovie,  quad.,  Musard 

DEUXIÈME  TAinlE. 

Ouvert,   de   iinherl-le-Dinhle , 

Mnyci 
Quadri'le  oothique,       Musard 
Mélanges    historiques    rci  iioil- 
lis  par  Musard.   !•    la    COn- 
eb'tte,  air  laineux  suut  Hen- 
ri 3;  2°  romance  Oump.  par 
Clément  Marof;  >  air  coru- 
po-é  ,ar  Lonis  Mil;    4»  air 
cnmp.par  Cil  i  n  en   1340. 
Quad.  danois.  Musant 

().  de  Robin  des  I  ois,  V.  bec 
Nouycau  galop,  Musard. 


Mise  en  vente  du  tome  2e   des 

AUCSIIVES  CURIEUSES 

l>E  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DEPUIS  LOUIS   XI   JUSQU'A   LOUIS   XVUT , 

Ouvragepublié  d'après  les  textes  conservés  à  la  Bibliothèque  rdyale ,  e*  destiné  à 

servir  de  complcNiient  aux  collections  Guizot,  Buclipn,  l'elilol  el  Le!)er. 

Par  MM.  L.  CiMBER  cl  F.  D ANJOU,  employés  à  la  Bibliothèque  royale. 

Prix  de  chaque  rsolume  in-S"  de  trente  feuilles  :  7  fr.   5o  «ni. 

11  parait  ua  volume  au  moins  tons  les  deux  mois  depuis  décembre  1 83.).  Le  second 
yolumc  contient  les  pièces  suivantes  : 

Proès-ve-bal  de  l'hommage  fait  par  Pnilippc,  arebidiie  d'Autriche  ,  à  Louis  XII  ,  t  199.  —  I«i 
Conquête  de  Ce  les  ,  lj[>7.  —  Relation  de  l'entrevue  de  Savonne  cotte  Louis  XII  et  K.rili- 
nand-le-Catholiqae,  |5uT.  —  Obsèques  de  Lonis  XII;  compte  des  dépenses  laites  à  ccsolsè- 
ipies  (inédit). —  Histoire  de  t>jvarJ,  par  Symphorien  Chimpi-r,  l'.-â. —  Procès  du  conné- 
table de  Bourbon  et  de  ses  compile,  s.  —  Histoire  de  la  prise  et  délivrance  de  Fiançais  I'r, 
I5'âtàlââ0{inéd.);  par  Sébastien  Moreau. — La  Kévolte  de  Lyon  en  1,-3,  parSyniph.  Chain pier. 
Paris,  chez  UEAVVAIS,  éditeur  de  la  Collection  de  lois  de  Galissct  (de  17S9  à  1835),  rue  St- 

T.iomas-du-Lourrc,  23,  vis-à-vis  le  château  des  Tuileries. 

VINAIGRE    DE    QUI^QUIINA.  ANTI-SCORBUTIQUE. 

Ce  vinaigre  de  quinquina  anti-scorbutique  est  tonique  cl  calmant  :  il  entretient  la  blancheur 
e  la  solidité  des  den  s;  il  en  conserve  l'émail  ;  il  empêche;  la  carie  it  en  ret.-  nie  les  progrès  li 
doit  ses  vertus  aui  seules  substances  végétales.  Cb.ca  *.  SEOtIM,  pharmacien,  rue  Saintdlo- 

;:oré,  r..  ô"s. 


LA    BIBLE, 

TRADUCTION  DE  LEMAISTRE  DE  SAC  Y. 
I.n  1  o5"  livraison  tient  Je  paraître.  —  L'uttvrage  se  composera  Je  1 5o  à  1G0  Uvraittns. 

LA  5'  LIV».  DE  LA  RtlMI,BF.SSHi>  Hs r  Etl   VESTE. ON  SOUSCRIT  TOUR  î5,  50,  ?5  OU  1  OO  L1V. 

Edition  pittoresque  et  <!c  luxe,  l'orniat  in-4",  la  plus  jolie  qu'on  ait  encore  pn- 
Idi  Se.  (ini|  sous  la  Inr  ison  ornée  d  une  belle  gravure  sua  acier,  avec  feuillet  s  - 
paré  ;  convcriure  imprimée.  Deux  livraisons  par  semaine. 

Ce  livre  n'est  point  une  imitation  faiteà  plaisir  ;  c'est  la  version  franc,  lise  la  n'us 
fidèle,  admise  par  tous  les  chrétiens  ;  c'est  la  Bible  de»  savans  ,  complète,  pure, 
sans  additions  ni  commentaires. — Kue  Saint-Honoré  ,   i5i. 


DES  MALADIES   SECR2TS5 

V-AR     LA      MÉTHODE      SOrVELLE     »V    DOCTECR      Cil.      ALBERT. 

CS  L.nxVEl"  DiXVENTiOX  Tient  d'être  accord:  par  le  gouvernement  à  Ci.  .', 
;'.  cteni  en  xiédecine  de  la  faculté  de  Paris,  pharmacie  n-chioiiste  ci-pharmacien  de 
iaui  civils  de  la  vilb  de  Paris,  prbfessear  de  uiédeeiae  et  de  botaniqa-,  meoabre  de  pli 
£>eic!  s  savantes,  auteur  de  divers  ouvrages  de  médecine,  inventeur  lu  VtX  'JE  S.VLs 
REILLE.  de  ta  pnrilicat'un  et  de  la  dulcifi:atioa  di  BOL  D1R3IEME.  hoioré  de  ui 
les  et  de  récompenses  nitionaes.  e.c. 

CONSULTATIONS    GRATUITES 

Tjjs  les  joars.  de  huit  heures  du  mat^u  à  huit  heure  du  siir. 

RIE    MOVTORGUEIL,    \.    21,    AU   PREMIER. 

La  HETHOBE  ALUSS.T  est  DE/URATIVE,  PR  Ja?TE,  SURE,  peu  çoùtîusc  el 
à  suivre  en  secre:. 


h-Vi 


ti'A- 
dail- 


PRIX     DE  L'ACTION  : 

30  francs. 


VENTE 


TIRAGE    IRREVOCABLE 

2   avril  |855. 


DE  HLTTELDORF    ET   DE  IVELDEIVSTEIN. 


Sur  nis  actions  prisrs  fns-ml.lc,  M.  Reigfl 
uecoult-ur  diltéreiite  Prospectus  français  ut 
non  alirancliies,  à  !IKMII  KMMIAM  M,  à 


continue  uV  <li5Iivrer  gratis  une  action-pritnt 
Di  îles  listes  franc  Ac  port.  Ecrire  par  ïetlrr 
cfort  sur-Mcin.  —  Qu'on  se  le  dise 


POMMADE  MELÀ1XOCOME 

De  laquelle  M.  Orfila,  profruseur  de  chimie 
et  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pari;, 
a  rendu  un  si  éclatant  témoignage.  (  Voir  le> 
journaux  du  13  iuin  135:2.) 

Cette  pommade,  déjà  si  célèbre  pour  teindre 
les  cl.evey  et  le>  favori  du  plus  beau  noir 
sur-le-cha:i'p,  vient  d'acquérir  un  degré  de 
perfection  tei,  <|u'il  surpasse  toute  attente  et  le 

et  au-dessus  de  tout  éloge.  Le  seul  dépôt,  avec 
ce'uî  des  pommades  blondes»  et  châtains,  est 
à  Paris,  chez  Mme  veuve  Cavaillon,  Palais- 
P.ojal.  galerie  Valois,  153,  au  deuxième,  l'en- 
trée par  .allée  de  M.  Sézile,  horloger.  .Ne  con- 
fondez pas  la  boutique  du  parfumeur  àc  ôLé. 
Le  prix  des  pots  est  de  S",  1"  et  20  fr..  et  po;<r 
la  LLn.de  et  châtain,  10  et  20  fr.  (Aifr^nchir.) 


INCURABLES. 


L'auteur  continue  de  faire  dtlivrer  gratniteajent  le  vin  de  S  d'cpare'.lle  ou  le  boldArroe- 
-  ires  à  la  5uérisou  de  tons  les  malades  réputés  INCCR  VBLES  qui  lui  sont  adre- 
ts di  P»ris  et  des  dénartetnens,  avec  la  recommandation  des  œédecius  d'hôpitaux;  des  joarys 
édieaox  et  des  préfets. 
V-  ciummt  par  correspondance  en  anglais,  espagnol,  italien,  allemaml  el  portugais. 


PASTILLES  DE   LEPE&E. 


. 


c.  guiri!  un  rhume  opiniâtre.   Place  jîaubert. 


PLUMES  EN  ECAILLE 


eurhréveté,  passade  Bâtira- 
it ohe*  tous  les  p.ipctiera. 


Pharmacie,  rue  de  l'Arbrc-Sec,  4a- 


PILULES  ASTRINGENTES 

né, 


Ticconn 
et  (lueurs  Wanciies.  Boit 

l'instruction.  All'ranchiJ.) 


iiilcmei 
fr.  (Vn 


PAR  BREVET   D-INVENTIOJI. 


PARAGyjtY-HOl  * 


On  morceau  d'amadou, imbibéde  PAHAfiï'. 
HOUX,  pincé  sur  une  dent  malade,  guérit  t 
le  c'.amp  la  douleur  la  plus  aiguë.  On  ne 
trouve  à  Paris  que  chez  les  invRntenrs  et  ^e 
brevetés,  ROUX  e!  CHAIS  ,  phnrmacier.s  > 
Montmartre  ,  145.  Dépôt  dans  tantes  les  vil 
Je  France  el  les   principales  de  i'éiranger.  « 


Aux  Pyramides 

HATLT.ELLK 


St.Ucnort.n   29$ 

PASTILLES 


VICHY 

yr.  la  bouteille 

Os  PasUlled.mintuiesdH  mot  vien 

qu'en  bokfcs  giflant  le  cartietjr 


VICUY 

Deux  t  la  boite 

Un  fia  1 '3  boite 

,ne  se  vendent 

_.  ...iiBjcf  Uslcna- 

ft,rr:;irr,  tic  •     !■',     !..;■:  !«--•-■  l'.enl  TappcUt. 

-■■-Misent   l's  Msrci.rs 

iiislrecoiiinv;  contre 

Ki  çrav.-iie.  ■  voir  l'insirtfctlon  qui  ac- 

i;.>n;p.£np  iliaque  bolle-1  ,     „        .     .... 

S<>îi*-dépolSM:h(.z  MM.nublanc  r.  du  T.nT.]c,  i  2. 

Tnr.f.nn  nif  Sa|iil-r\r;rtrc-rlij3-ArLs.  '.2  :  OfiCi.J'f   r>:0 

(t^Hrr.»ilr.i.«ourienfs.-S.ti:it-Mi<-hi-l.  I  3,tt  A"'~-  ("l'it*, 

les  T!'!çad'.  rrancecikE  priucipajes  uc  |cl-"g';r. 


|.lti)ilfJlt    IH   ft!2t:'J<> 
fit:  lir   IttmsC-l 


Etude  de  M*  Demokjay,  avoué,  rue  des 
Poulies,  n.  2,  à  Paris. 

Adjudication    défi  ni  turc    sur  Hcîtalioti  .    |Q 
lundi  16  mars  i855?  h  ure  d»  midi^  en  ïttiuV 
de  M'  1  air'iullier.  notaire  »  Paris,  rue  Louis 
le  Grand,  «.   10,  en  un  p*  ul  1  t ,  de  sïx  acfïo   1 
du  lliéàtre  du  Vaudeville,  rcprésci.Unl  en«n 
l>le  i-is  IroW  c'eptïèines  dans  la  propriété  «  I  ••* 
socirf-  en  (  oir.mindilc  dudit  lluiilre.  et  <'o.  ■ 
uant  droit,  entre  aures  choses    a    une  ci. lire 
pen-onncllé  el  à  six  bîUfîtfl  fc.toutes  pla  i-é  [  ar 
,  ois   — Mire  à   prix:    neuf  mille  i'ranr«. — 
S'adresser,  ppur  les  TCDseignem<;ns  . 
Demou:;iT  .  atojjé-poursuivanl  ;   a   M'J'-i, 
l>i   er,  a  oué-eolieilaut,  place  du  Chat. 
et  -tn  Ul  M* JL-'irlullicr,  u^Wira 


